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Résumé


Cet ouvrage vous accompagnera de vos premiers pas à la réalisation de finitions décoratives complexes, en explorant par ordre croissant de difficulté toutes les fonctionnalités de votre machine. Après un tour d’horizon du marché actuel des machines et de leurs caractéristiques, il déroule en une approche simple et très parlante 10 projets construits de A à Z servant d’exemples concrets. En fonction de votre propre projet, vous saurez ainsi quelle technique choisir, et pour celle-ci quel point sélectionner, quel pied-presseur, quel fil, quel tissu, quel entoilage si besoin utiliser. De très nombreux pas à pas détaillés en photos, des schémas et une multitude d’astuces de couturière avertie vous guideront dans la réalisation. Lorsque plusieurs façons de faire coexistent, Christelle Beneytout les décline en comparant leurs avantages et inconvénients. Un futur classique de votre bibliothèque couture, que vous consulterez avec profit quel que soit votre niveau.




Des ouvrages à l’usage des professionnels de l’habillement et de toute personne souhaitant réaliser soi-même sa garde-robe.
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Avant-propos


Depuis le milieu du XIXe siècle, époque à laquelle elle est apparue, la machine à coudre a beaucoup changé. Rappelez-vous les machines à coudre à pédalier ou à manivelle de nos grand-mères… Depuis elles sont devenues électriques, et aujourd’hui électroniques. Avant les années 1950, les machines ne proposaient que le point droit, désormais elles nous offrent des centaines de points de couture différents. Elles cousent les boutons, font des broderies, possèdent tout un tas d’accessoires, piquent n’importe quel tissu… De quoi ne pas savoir où donner de la tête !


De ce constat est née l’idée de cet ouvrage : comment aider les utilisateurs à maîtriser vite et facilement leur outil, répondre à des questions telles que : « À quoi sert ce pied presseur ? Dans quel cas utiliser tel point ? » Ce livre n’est pas un manuel de montage de vêtement, c’est un guide pour savoir quel élément ou fonction de la machine à coudre utiliser et à quel moment. Aujourd’hui nous avons à disposition de nombreux accessoires, livrés avec la machine ou optionnels : vous trouverez dans cet ouvrage leur mode d’utilisation et des idées d’applications pour vos projets.


J’ai envisagé ce livre pour toutes les couturières, que vous soyez débutante ou plus expérimentée : cet ouvrage a pour but de vous guider à chaque nouveau projet dans les réglages de votre machine à coudre et ainsi vous faire gagner du temps, pour vous donner toujours plus de plaisir à coudre. Dans cet ouvrage, vous trouverez beaucoup de conseils, beaucoup de techniques : vous allez les essayer petit à petit, vous les approprier et les faire vôtres. Ce livre est là pour vous aider à connaître et à utiliser VOTRE machine à coudre, au maximum de ses possibilités, et pour vous accompagner quand vous déciderez de vous engager dans de nouvelles aventures textiles. Vous serez sans doute surprise en découvrant tout ce qu’il est possible de faire avec une machine à coudre de base. Car ce livre concerne toutes les machines à coudre électriques, qu’elles soient mécaniques ou électroniques, et quelle que soit leur marque.


Laissez-vous guider et tirez le meilleur parti de votre machine à coudre.


Bonne lecture et bonne couture !
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Le matériel de couture


Coudre à la machine nécessite de choisir une machine adaptée et d’apprendre à la connaître, puis de décider des accessoires utiles. Aiguilles, fils, tissus et entoilages viennent compléter les éléments dont vous aurez besoin pour tout projet de couture.







Machine à coudre


Anatomie d’une machine à coudre


Ce livre concerne les machines à coudre électriques, c’est-à-dire celles qui nécessitent d’être reliées au circuit d’alimentation électrique, qu’elles soient mécaniques ou électroniques.


Quels que soient leur type ou leurs capacités, elles ont toutes en commun les éléments suivants, situés aux mêmes endroits et ayant les mêmes fonctions.
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Une machine à coudre et les différentes parties qui la composent.


Le porte-bobine accueille la bobine de fil qui sert de fil d’aiguille. Selon les modèles de machines à coudre, il peut être vertical ou horizontal.


Le guide-fil du fil de canette sert aussi de disque de tension au fil de canette ; son utilisation permet de bobiner correctement une canette.


Le bobineur de canette permet d’enrouler du fil sur une canette.


Le variateur de vitesse (ou régulateur de vitesse) permet de contrôler la vitesse de piqûre de la machine à coudre, de lent à rapide : il existe seulement sur les machines électroniques. Sur les machines à coudre mécaniques, seule la pédale permet de contrôler la vitesse de piqûre.


Le sélecteur de point permet de choisir le point de couture à réaliser. Une petite plaque décrivant les différents points que propose la machine à coudre permet de les choisir aisément.


Le sélecteur de largeur de point permet de faire varier l’écartement d’un point zigzag ou de tout autre point large. La largeur de point va jusqu’à 4 à 5 mm sur les machines mécaniques, mais peut atteindre 9 mm sur les machines électroniques haut de gamme. Le sélecteur permet aussi, sur un grand nombre de machines, de déplacer l’aiguille latéralement : il est ainsi possible de piquer un point droit complètement à gauche du pied presseur.


Le sélecteur de longueur de point permet de faire varier la distance entre deux piqûres d’un point droit. La longueur de point peut être de 4 mm maximum sur les machines mécaniques, et aller jusqu’à 7 mm sur des machines très perfectionnées.


Le bouton de réglage de la pression du pied presseur sert à augmenter ou diminuer la pression exercée par le pied presseur sur le tissu, pression qui doit être plus forte pour un tissu épais et plus légère pour un tissu fin. Certaines machines perfectionnées règlent automatiquement ce paramètre.


Le levier releveur du fil contrôle la quantité de fil nécessaire à la couture ; il se lève et s’abaisse en même temps que l’aiguille, car il est synchronisé avec cette dernière, tout comme les griffes d’entraînement.
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Le levier releveur du fil et la molette permettant de régler la tension exercée sur le fil d’aiguille.


La molette de réglage de la tension du fil d’aiguille permet d’ajuster la tension exercée sur le fil d’aiguille pour obtenir des points de couture bien équilibrés.
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Sur cette machine à coudre mécanique, la sélection des points et de leurs longueur et largeur se fait en tournant les molettes.


En appuyant sur le bouton de marche arrière, l’aiguille va « revenir sur ses pas ».


Le plateau de couture ou espace de travail est la partie de la machine à coudre qui reçoit le tissu à coudre, il entoure la plaque d’aiguille. Plus il est spacieux, plus la couture est confortable.


Le coupe-fil permet de couper les fils d’aiguille et de canette sans avoir recours à une paire de ciseaux.


La poignée sert à transporter la machine à coudre facilement.
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Vue arrière d’une machine standard.


Le volant sert à faire descendre puis remonter l’aiguille sans avoir à utiliser la pédale.


Les prises de branchement de la pédale et du cordon d’alimentation se situent généralement sous le volant de la machine à coudre. L’interrupteur d’alimentation, qui permet d’allumer et d’éteindre la machine à coudre, se trouve souvent à proximité.


La fonction équilibrage est surtout présente sur les machines haut de gamme (voir son utilité page 256).


Le levier d’escamotage des griffes d’entraînement fait disparaître les griffes sous la plaque d’aiguille.


Les guide-fils guident le fil destiné à l’aiguille depuis la bobine jusqu’au chas de l’aiguille.


Le levier du pied presseur sert à abaisser ou relever le pied-de-biche (ou pied presseur).


Le pince-aiguille accueille l’aiguille ; c’est une vis qui maintient l’aiguille dans le pince-aiguille. Pour changer l’aiguille, il faut dévisser cette petite vis, qui libère alors l’aiguille en place.


L’aiguille réalise la couture en conduisant le fil dans le tissu. L’enfile-aiguille permet de faciliter l’enfilage du fil dans le chas de l’aiguille. Il se généralise sur les machines à coudre et consiste en un petit crochet qui traverse le chas de l’aiguille et attrape le fil en se rétractant.


Le pied-de-biche ou pied presseur a pour rôle de maintenir le tissu sur les griffes d’entraînement.


Le support de pied presseur ou porte-pied permet de fixer le pied presseur. Le système de fixation varie selon les marques : ce peut être par clip, par pression ou encore par vis que l’on ôtera le pied presseur pour le remplacer par un autre.
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Détail des fonctions autour du pied presseur.


La plaque d’aiguille, le plus souvent en métal, est pourvue d’ouvertures qui laissent passer les griffes d’entraînement ainsi que l’aiguille. Cette plaque comporte des gravures, réalisées à des distances bien précises, qui vous aideront à piquer droit (voir page 59).


Les griffes d’entraînement sont de petites dents placées sous la plaque d’aiguille, qui la traversent quand elles remontent pour attraper le tissu et le déplacer. Ces griffes fonctionnent d’avant en arrière. Elles sont synchronisées avec le pied presseur : ces deux éléments coincent le tissu et permettent son déplacement. Sur la plupart des machines, les griffes d’entraînement peuvent être abaissées en appuyant sur une commande ou bien bloquées par une petite plaque, appelée le plus souvent plaque à repriser (voir chapitre 7 page 245).


Devant les griffes d’entraînement se trouve le couvercle du boîtier de canette : cette petite plaque, qui peut être transparente, s’ouvre pour laisser voir le boîtier de canette. Parfois vous trouverez un schéma explicatif sur le couvercle, qui vous guidera dans l’installation de la canette.


Si la machine possède un boîtier de canette vertical, une capsule en métal accueille la canette. Puis vous insérez capsule et canette dans le boîtier de canette.
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Boîtier de canette horizontal garni d’une canette.
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Boîtier de canette vertical d’une machine à coudre mécanique, avec la canette installée.


Outils et accessoires


La canette de la machine à coudre ressemble à une petite bobine, elle peut être en métal ou en plastique. Logée sous la plaque d’aiguille, elle constitue la réserve de fil de dessous, de fil inférieur.


Selon les marques et les modèles de machine, les canettes diffèrent : utilisez bien les canettes qui correspondent à votre machine afin de ne pas endommager cette dernière.
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Canettes en métal et en plastique, incompatibles pour une même machine.
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Disposer de canettes en nombre suffisant


Il peut être utile d’acquérir des canettes supplémentaires, surtout si vous avez l’habitude de coudre plusieurs projets en même temps. Cela permet d’avoir des canettes vides à disposition, sans avoir à en dévider une.





Une machine à coudre est vendue avec un certain nombre d’accessoires, on disposera au minimum de quelques canettes, d’un découd-vite, d’une petite brosse de nettoyage, d’un jeu d’aiguilles et d’une fiole de lubrifiant.


Comme son nom l’indique, le découd-vite permet de découdre facilement et rapidement des points de couture. Il s’utilise aussi pour ouvrir les boutonnières.


La machine compte aussi plusieurs pieds presseurs, au moins un pied presseur standard (multifonction, qui permet de réaliser le point droit et le point zigzag), un pied pour fermeture Éclair, un pied pour points fantaisie et un pied pour boutonnière. Il existe beaucoup d’autres pieds presseurs ; chacun présente une largeur de semelle spécifique, certains une rainure sous le pied, d’autres des repères pour faciliter la couture… Ces pieds presseurs seront présentés, en fonction des techniques de couture qu’ils permettent de réaliser, dans les chapitres qui suivent.
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Accessoires standard de la machine à coudre.
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Les machines à coudre disposent de petits emplacements bien conçus pour ranger leurs accessoires : casiers le long du bras libre ou, comme ici, boîtier sur le dessus de la machine.


D’autres accessoires peuvent accompagner votre machine à coudre :


• Toutes les machines ne disposent pas d’un bras libre, c’est pourtant un élément très intéressant. Il facilite les coutures tubulaires (ourlets de jambe, poignet, ceinture, etc.). Une partie de l’espace de travail se retire, laissant juste l’espace autour de la plaque d’aiguille pour coudre.
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Bras libre.


• La table d’extension (aussi appelée plateau rallonge) vient prolonger l’espace de travail de la machine à coudre. Le plus souvent, il faut retirer le plateau de couture et faire apparaître le bras libre, autour duquel vient se clipser la table d’extension. Celle-ci est pratique quand on travaille des projets volumineux (plaid en patchwork, manteau, linge de maison…) ou glissants (robe de soirée, vêtement en viscose, etc.). Elle agrandit l’espace de travail et supporte le poids du projet.
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Table d’extension.


• La genouillère est une barre métallique en forme de U qui descend à hauteur de votre genou et vous permet d’abaisser et de relever le pied presseur en poussant simplement l’extrémité de cette barre vers la droite grâce à votre genou ou votre cuisse. Elle apporte du confort à la couture : les mains n’ont plus qu’à gérer le tissu, sans intervenir sur le levier du pied presseur. La genouillère se fixe sur le devant de la machine à coudre, au niveau du plot de branchement de la genouillère. Amovible, elle peut être retirée si elle n’est pas utilisée ou pour transporter la machine à coudre.
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Genouillère.


Fonctionnement


Principe


Le principe de fonctionnement d’une machine à coudre est le suivant : le moteur abaisse puis relève l’aiguille continuellement, tout en actionnant les griffes d’entraînement et le système de la canette. C’est cet ensemble d’actions synchronisées qui réalise la couture sur le tissu.


L’aiguille descend le fil d’aiguille au niveau de la canette, et une petite boucle se crée au moment où l’aiguille commence à remonter. Cette boucle passe par le logement de canette, s’entrecroise avec le fil de canette et forme alors un point de couture. À chaque point de couture, les griffes entraînent le tissu un peu plus loin, et la même suite d’actions se répète jusqu’à ce que la couture cesse. Le même processus s’opère quel que soit le point de couture choisi (point droit, zigzag, etc.).


[image: image]


Schéma simplifié de formation du nœud de couture.


Le moteur est actionné par pression sur une pédale : plus on appuie fort, plus la machine coud vite. La vitesse des griffes d’entraînement est synchronisée avec celle de l’aiguille, en fonction de l’ordre transmis par la pédale.
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L’utilisation de la pédale


Pour appuyer correctement sur la pédale, placez cette dernière sous votre pied (généralement le pied gauche pour les gauchers, le droit pour les droitiers) et posez votre talon au sol : seul l’avant du pied doit appuyer sur la pédale.





En tournant le volant de la machine à coudre, on obtient le même résultat qu’en appuyant sur la pédale (mais à une moindre vitesse, bien entendu) : l’aiguille, les griffes et le releveur de fil se mettent à bouger. Actionnez toujours le volant vers vous, c’est-à-dire dans le sens inverse des aiguilles d’une montre. Le faire tourner dans l’autre sens risque d’emmêler les fils de canette et d’aiguille sous la plaque d’aiguille.


Les différents points de couture


Les points de couture de base de la machine à coudre sont le point droit et le point zigzag (voir page 70 et page 92). Ces deux points servent à la construction des autres points que propose votre machine à coudre.


Selon les machines à coudre, l’offre de points de couture varie beaucoup : une machine mécanique permet la couture d’une vingtaine de points, alors qu’une machine électronique haut de gamme en proposera plusieurs centaines.


Parmi les points de couture, distinguez les points de coutures utilitaires (point droit, point zigzag, point de couture invisible, boutonnière, etc.) et les points fantaisie (point de satin, point de broderie à jour, point de patchwork), répertoriés en annexes (voir page 260).


Les différents points de couture sont abordés au cours du livre, en fonction des tissus et des techniques de couture pour lesquels ils sont utilisés.
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Tous les points de couture proposés par cette machine à coudre sont représentés sur l’intérieur du capot : nul besoin de se référer à la notice pour faire son choix.


Types de machines à coudre


Aujourd’hui votre choix peut se porter sur des machines dites mécaniques ou bien des machines électroniques. Nous passons ici en revue leurs principales spécificités afin de vous guider dans votre choix.


Machines mécaniques


Sur les machines mécaniques, la sélection du point que l’on souhaite coudre, puis le choix de sa longueur et éventuellement de sa largeur, se fait par des sélecteurs rotatifs. Une machine à coudre bon marché vous proposera les points de couture de base, dits utilitaires (voir encadré page 18) et ces points seront bien souvent prédéfinis, c’est-à-dire que vous ne pourrez pas ou peu les modifier en longueur ou en largeur.
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Machine mécanique de la marque Janome.
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Le sélecteur de cette machine à coudre Pfaff permet de choisir le type de point et sa longueur. Au centre, un second sélecteur permet de choisir la position de l’aiguille (à droite, centrée ou à gauche).


Certaines machines mécaniques de milieu de gamme offrent la possibilité de déplacer à sa convenance l’aiguille de gauche à droite – et, comme nous le verrons tout au long de cet ouvrage, pouvoir positionner l’aiguille latéralement est un réel avantage pour le confort de la couturière. En général, par rapport à un modèle électronique équivalent, l’offre en points de couture ainsi que les fonctions sont plus limitées. En outre, c’est à vous de gérer les différents réglages de la machine pour obtenir un point de couture équilibré (voir page 55).


Ce sont des machines simples à utiliser et faciles d’entretien. Avec des soins réguliers et appropriés (voir page 255) vous conserverez longtemps votre machine en parfait état. Robustes, elles sont parfois beaucoup plus lourdes que les machines électroniques, par conséquent il n’est pas toujours aisé de les déplacer. Pensez-y si votre machine à coudre n’a pas sa place attitrée dans la maison : la sortir à chaque fois que vous souhaitez coudre peut devenir problématique si elle s’avère trop lourde.
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Les points de base


Le point droit, le point zigzag, quelques points de surfilage, un point d’ourlet invisible, un point de tricot extensible et un point de boutonnière sont les points indispensables que doivent posséder votre machine à coudre.





Machines électroniques


Ces machines sont équipées de puces électroniques qui ont pour but de faciliter la gestion de la machine à coudre. Par exemple, vous sélectionnez un point de couture et la machine indique automatiquement les réglages à choisir, voire procède elle-même au préréglage des tensions, de la largeur et de la longueur du point de couture afin que celui-ci soit équilibré. Reste à faire un essai de couture sur une chute de tissu pour vérifier que les réglages conviennent. La plupart du temps ces réglages par défaut sont modifiables.
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Machine électronique de la marque Pfaff.


Plus la machine est sophistiquée, plus elle gère de paramètres : tension du fil d’aiguille, pression du pied presseur, adaptation de la tension si vous utilisez une aiguille double. Un petit écran vous aide dans le choix du point de couture et des réglages qu’il nécessite.


Les machines à coudre électroniques proposent des fonctions telles que la position haute ou basse de l’aiguille, le coupe-fil, le point d’arrêt, l’enregistrement des réglages d’un point ou d’une séquence de points. Grâce à toutes ces facilités, la couture est plus confortable.


En appuyant sur la touche point d’arrêt, la machine effectue le nœud entre le fil de canette et le fil d’aiguille sur l’envers du tissu, en cousant plusieurs points sur place. Il ne vous reste plus qu’à appuyer sur la touche coupe-fil et les fils d’aiguille et de canette sont coupés à quelques millimètres du nœud, toujours sur l’envers du tissu. En activant la position basse de l’aiguille, vous demandez à la machine de laisser l’aiguille plantée dans le tissu, même quand vous arrêtez de coudre. Elle ne remonte qu’au moment où vous appuyez à nouveau sur la touche, ou quand vous effectuez le point d’arrêt ou encore quand vous demandez à ce que la machine coupe les fils. C’est une fonction très appréciable car elle permet de soulever le pied presseur sans que le tissu ne bouge (puisqu’il reste maintenu par l’aiguille).
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Détail des fonctions spécifiques d’une machine électronique.


Le variateur de vitesse permet de coudre plus ou moins vite, selon la technique utilisée : pour les coutures précises et minutieuses, choisissez une vitesse lente ; pour de grandes longueurs de tissu, cousez à la vitesse maximale. Le variateur régit la vitesse de couture, que l’on utilise la pédale ou le bouton marche-arrêt pour coudre.


Enfin, le bouton marche-arrêt permet de ne pas utiliser la pédale de la machine, car il la remplace. La machine coud en fonction de l’ordre passé à ce bouton : c’est une fonction idéale pour la réalisation de boutonnières automatiques (la machine s’arrête quand elle a fini), de barrettes, de broderies ou encore pour coudre de très grandes longueurs de tissu. Je conseille également cette fonction aux couturières susceptibles de ressentir des douleurs musculaires ou articulaires à force d’appuyer longtemps sur la pédale de la machine à coudre.
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Mon conseil


Ma préférence va aux machines électroniques : à l’image des smartphones et autres tablettes, ces machines à coudre allient facilité et complexité, profusion et précision. Attention toutefois : la couturière est assistée mais doit bien connaître les nombreuses fonctionnalités de sa machine.





Les machines électroniques permettent également une couture plus précise, sont plus silencieuses et offrent un choix plus vaste de points de couture. Cependant, avoir à disposition un grand nombre de points de couture fantaisie n’est pas toujours très utile. Il vaut mieux parfois investir dans une machine plus robuste même si son offre de points de broderie est plus restreinte.


Avec les machines très haut de gamme, véritables Rolls-Royce de la couture, un assistant vous guide et en fonction du point de couture sélectionné, il indique le pied presseur à utiliser, règle les tensions, préconise la valeur de pression du pied presseur quand il ne la règle pas lui-même. Il vous alerte lorsque la canette est presque vide, pour que vous ne soyez pas à court de fil de canette en plein travail.
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